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Elle regardait avec confiance ce ciel ouvert se mirant dans les
eaux azurées du fleuve, lorsque le convoi de voyageurs plongea
tout à coup dans les entrailles de la terre, à travers le ténébreux et
éternel souterrain qui précède la station de Vernon.

Les objets 'qui nous entourent produisent une impression plus
vive sur les cours troublés; et quand elle se trouva dans cet enfer,
l'obscurité, les cris perçants des sifflets, le grincement des machines,
la fumée, les flammes errantes lui semblaient comme une menace
de la destinée, comme un pressentiment du malheur ; elle comprit
davantage la difficulté de son entreprise, elle entr9vit tout l'embar-
ras & sa position personnelle vis à-vis de l'étranger, si ce dernier

moyen lui manquait pour faire honneur à sa signature, ou plutôt
à sa parole. Ne pourrait-il se figurer un jour que c'était une scène
combinée entre la mère et la fille pour tromper sa sensibilité ?
l'idée de ce soupçon la révoltait et lui semblait cependant plus
menaçante à mesure qu'elle avançait dans le gouffre du
souterrain.

Enfin une lumière éclatante succéda aux ténèbres, et la petite
ville de Vernon développa bientôt sous ses yeux ravis ses riantes
perspectives. Jamais cité plus indolente ne se coucha pour dormir
sur le bord d'un flenve ; ses vieux ducs ont pris part à la conquête
et transmis jusqu'à nos jours en Angleterre la noble bannière et le
nom de Vernon. Elle eut ses sièges et ses combats, elle eut ses
murailles et ses tours; - mais depuis, pour être plus à l'aise, elle
a dénoué sa ceinture de pierre, elle repose étendue avec noncha-
lance dans les fleurs de la prairie.

D'un côté, la Seine, couverte d'iles verdoyantes, l'entoure d'une
ceinture bleue bordée de montagnes escarpées, de l'autre côté, une
pente douce conduit sans fatigue les promeneurs invalides jusqu'à
l'antique forêt de Bizy qui couronne l'horizon circulaire. De cette
forêt descendent en bouillonnant des sources vives qui déversent
aux habitants de la ville des eaux aussi pures qu'un cristal liquide-
De là s'échappent ce£ émanations des chênes et des pins séculaires
qui répandent dans ltmosphère leur parfum et presque leur saveur
subtile. De là tombe cette fraicheur qui s'étend comme un bain
vivifiant sur la plaine épuisée par les ardeurs du jour.

Les armes de la ville, tandis que d'autres blasons portent des
épées et des tours, les armes de la placide cité portent l'image
symbolique de trois bouquets de cresson, avec cette devise : Senper
viret (elle verdit toujours), et jamais armoiries ne furent plus par-
lantes. Des souvenirs poétiques se rattachent à cette heureuse
résidence ; on montre à l'horizon, à travers les arbres, l'habitatLon
de Casimir Delavigne, qui venait y puiser des inspirations.


